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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par F. Lecomte, lieutenant-colonel födöral.

i\° 10. Lausanne, 13 Juin 1863. VIIIe Annee

SOMMAIRE. — Reflexions sur l'artillerie suisse (suite). — Guerre
d'Amörique — Nouvelles et Chronique.

SUPPLEMENT. — Rapport sur la guerre d'Amörique. 13* feuille.

REFLEXIONS SUR L'ARTILLERIE SUISSE.

(Suite.)
¦¦¦•>.¦ • ¦ ¦ -

Les marches dans les manoeuvres du Gothard en 1861, ont öte,
nous l'avouons, une belle page dans nos exercices de ce genre, mais
n'oublions pas que rartillerie n'etait pas seule, qu'il y avait un en-
train et un stimulant qui ne se rencontrent que bien rarement dans

nos öcoles.
Mais arrivons-en au cöte positif de la question et examinons, dans

le cas oü ces courses devraient etre des exercices de marche, comment

elles nous sembleraient devoir etre faites.
La question k rösoudre ne consiste pas k apprendre k marcher k

ceux de nos soldats qui dans leur vie privöe ont l'habitude de cet
exercice, mais bien ä trouver le moyen le plus ralionnel pour amener
au möme resultat ceux qui auraient par leur vocation pris l'habitude
d'une vie sedentaire.

D'apres ce que nous disions tout ä l'heure, les facultes du corps
doivent etre developpöes graduellement ; or lorsque nous commen-
<?ons ces courses, une partie de nos soldats n'est pas encore habituee
ä la marche et cela lors meme que ce ne soit que vers la 5me

semaine que nous consacrions un ou deux jours ä ses exercices; car
marcher est tout autre chose que de faire Texercice de la piece, des

munitions, des travaux de revetements, l'ecole du soldat ou de peloton,

le service de garde, etc.
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